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Fenêtre ouverte

Chaque jour, un grand témoin évoque pour
«La Croix» ce temps singulier du confinement.

Aujourd'hui. Dom Guillaume Jedrzejczak,cistercien, président de la Fondationdes monastères.

«Cette crisechangenotre paysage
intérieur»
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repères

1957. Naissance à Somain
(Nord), au sein d’une famille de

mineurs d’origine polonaise.

1976-197’ Première expérience
monastique à l’abbaye cis

tercienne du Mont-des-Cats.
Études de droit à l’Université

de Lille à partir de 1977.

1981. Année de coopération en
Haute-Volta (ancien nom du

Burkina Faso). Entrée au Mont-
des-Cats l’année suivante.

1988. Profession solennelle.
Études à Rome à l’Augustia-

nium. Licence en patristique.

199 Élu abbé du Mont-des-Cats,

succédant à Dom André Louf.
Ordination sacerdotale et béné

diction abbatiale l’an suivant.

2009. Démission. Installation
au monastère des cisterciennes

de Valserena, en Italie, dont il
devient l’aumônier. Rédaction
d’une thèse sur Cassien et l’inter

prétation des Écritures, prédica

tion de retraites et conférences.

2012. Élu président de la
Fondation des monastères.

2015. Docteur en théologie pa

tristique de la Grégorienne.

Dont Guillaume Jedrzejczak. Karine Lhemon

«Être contraints pendant quelques
semaines à la stabilité paraît un défi

étonnant, un énorme paradoxe, dans un
monde où règne l’instabilité constante, au

niveau affectif, intellectuel, professionnel»
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Toujours rattaché à

mon abbaye d’origine

du Mont-des-Cats, je
réside actuellement

au monastère cister

cien de Valserena, en Toscane,

dont je suis l’aumônier, mais je
donne également des cours de

théologie au Centre Sèvres : c’est

la raison pour laquelle j’étais venu

à Paris. J’ai ensuite prêché une re
traite pour des religieux dans les

environs de Bordeaux et, comme
ma mère est tombée malade à ce

moment-là, je suis resté auprès

d’elle quelques jours. C’est alors

que l’Italie s’est fermée, puis la

France à son tour. Et me voici

coincé ici depuis un mois. D’une

certaine manière, j’étais déjà habi

tué au confinement, car le moine

fait vœu de stabilité... Même si,

depuis quelques années, mes acti
vités m’amènent à beaucoup bou

ger. Le quartier où vit ma mère,

dans le centre de Gradignan, est
extraordinairement silencieux

depuis quelques jours, cela res
semble presque à un cloître mo

nastique. Ce silence peut être

angoissant pour certains. Tout
comme la suspension de nos ac

tivités habituelles. Cette crise re
met en cause un certain nombre

d’évidences et nous interroge sur

ce qu’est une existence humaine.

«Au début, l’on
est traversé par
un grand nombre

de pensées

conflictuelles, qui
se déplacent dans

tous les sens, mais
si l’on accepte de

durer dans le temps,

de rester en silence,
cette écume se dissipe

peu à peu, une paix
advient et monte du

plus profond de sol»
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Elle nous propulse dans une

nouvelle dimension de l’espace-

temps. On a l’impression, habi

tuellement, que l’espace est un

parc d’attractions à parcourir, et

nous voici contraints à la stabilité.

Vivre, c’est la plupart du temps

s’agiter, alors qu’il nous faut ap
prendre aujourd’hui une autre

manière de vivre, qui n’est plus
dans l’agitation ni dans le chan

gement. Il nous faut apprendre

à demeurer. Être contraints pen
dant quelques semaines à la sta

bilité paraît un défi étonnant, un

énorme paradoxe, dans un monde

où règne l’instabilité constante,

au niveau affectif, intellectuel,

professionnel, comme le relevait

l’abbé de Mondaye (Calvados),

le père François-Marie Humann,

dans sa lettre circulaire de mars.
Limiter les relations oblige éga

lement à vivre avec soi beaucoup
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plus que d’ordinaire, habiter avec

soi-même. Échapper à cette lo
gique de la course continuelle

peut être le moyen de se retrou

ver et de retrouver nos proches.

Découvrir une autre dimension

de la relation : être simplement

ensemble, sans nous sentir obli
gés de faire quelque chose ou de

parler.
Nous n’entendons quasiment

plus parler de la finance, la Bourse

s’est écroulée. Et nous découvrons

que ce n’est pas l’essentiel. Ce qui

compte, c’est autre chose que

l’argent, les activités, les voyages.
Cette crise change non seulement

notre paysage extérieur mais aussi

notre paysage intérieur. Et si elle

dure, je suis convaincu qu’elle peut
modifier considérablement
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l’expérience personnelle et

profonde de chacun.

Pour moi-même en tout cas, je
m’interroge sur la multiplicité de

mes activités. Me suis-je laissé

absorber? Petit à petit, on se
laisse facilement prendre au jeu

des responsabilités, des tâches à

accomplir, des rôles que l’on joue,

et on se prend même au sérieux

par moments.

Dans cette période, j’ai l’impres
sion de recommencer un peu mon

noviciat. Ce temps où il n’y avait

pas de but particulier. Je passais à

l’époque des heures assis à regar

der simplement l’horizon. Sans

penser, sans réfléchir. Or, demeu

rer dans un même lieu, l’esprit

tournant à vide, dans un temps

qui s’allonge, ce temps qui semble

filer si vite habituellement, nous
fait descendre petit à petit dans

une dimension de soi, un espace

intérieur, qu’on ne connaît pas.

Ou plutôt que l’on pressent, sans

le connaître vraiment. Au début,
l’on est traversé par un grand

nombre de pensées conflictuelles,
qui se déplacent dans tous les

sens, mais si l’on accepte de du

rer dans le temps, de rester en si

lence, cette écume se dissipe peu

à peu, une paix advient et monte

du plus profond de soi.

Pour ma part, je souhaite re

trouver cette joie de ne rien faire,

si importante à cultiver. Sim

plement être bien avec soi. De

puis quelques années, je donne

beaucoup de cours, de retraites,

de conférences, mais je me suis

aperçu que les idées, les intuitions

me viennent toujours quand je ne

pense à rien. Il faut que j’aie cessé

de chercher, de construire, pour

que des lumières adviennent.

Certes, ce n’est pas simple. L’en

nui peut faire peur. C’est pour

tant une bonne chose. Il nous fait
prendre conscience que nous pas

sons notre temps à remplir cet

espace intérieur, encombrés que

nous sommes de projets, de rêves,

au lieu de le laisser exister, respi

rer au plus creux de nous. L’ennui

est une étape nécessaire, comme

la peur, l’angoisse... C’est en deçà
de ces sentiments que nous allons

pouvoir contacter cet espace plus

profond en nous. À condition évi
demment de ne pas fuir sur les ré

seaux sociaux. Ce serait dommage.
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Le silence aussi remet les

choses à leur juste place. Même

la mort. On commence à vivre à
partir du moment où l’on s’est

rendu compte qu’on est mor

tel. Tant qu’on pense être éter

nel, on ne vit pas vraiment. Une

succession de choses se passent,

mais ce n’est pas une vie en elle-

même. L’expérience monastique

est un peu différente : les moines

meurent au monastère, nous les

accompagnons jusqu’au bout,

aussi avons-nous l’expérience de

la mort de l’autre. C’est une expé
rience très différente de l’image

qu’on peut en avoir. Cela fait tou

jours pleurer, bien sûr, mais il y
a une sorte d’intensité de l’ins

tant... Chaque instant prend de

la valeur, a du prix.

«L’ennui peut faire

peur. C’est pourtant

une bonne chose. Il
nous fait prendre
conscience que nous

passons notre temps

à remplir cet espace

intérieur, encombrés
que nous sommes

de projets, de rêves,
au lieu de le laisser

exister, respirer au

plus creux de nous.»
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Souvent on imagine les mo

nastères comme des lieux où les

moines prient tout le temps, mais
le visiteur se rend vite compte que

ce sont des lieux de grande acti

vité. Les moines sont toutefois
très attentifs à la manière dont ils

vivent les choses. Au fond, l’inté

riorité n’exclut pas l’activité, mais
elle donne une densité particu

lière à toute chose. Et c’est peut-
être cela que nous avons à redé

couvrir. De la même manière, la
crise écologique ne nous appelle

pas à rester enfermés chez nous

mais à nous ouvrir à une autre

manière de vivre libérés de la

productivité, de l’efficacité et de

la consommation.
C’est un peu étrange que cette

crise tombe au moment du Ca

rême. Au fond, c’est bien la pre
mière fois que nous vivons un vrai

Carême en quarantaine. Peut-être

est-ce pour nous rappeler que ce

qui fait l’essence même de toute

existence humaine ne réside pas

dans ce que nous faisons, dans

nos responsabilités, mais dans ce
que nous sommes au plus profond

de nous-mêmes. Il est important
de nous rappeler à cette réalité

profonde de notre être. C’est parce
que nous entrons par cette porte

de l’intériorité que nous allons

vers Dieu ou, plutôt, que nous
nous apercevons que Dieu vient

vers nous. Parce que c’est par cet

espace-là qu’il vient.

Recueilli par Céline Hoyeau
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cequeje
(re)découvre

Les joies
du ménage
et de la
cuisine

Au monastère, j’avoue que
je m’occupe très peu du

ménage, de la lessive, de
la cuisine, des courses... Alors
qu’ici, chez ma mère, c’est
moi qui m’en charge tous les

jours. Je retrouve ces choses
très simples et cette redécou
verte est pour moi très impor

tante. Quand je suis entré au
monastère, toute la formation
monastique se faisait au tra

vers du contact avec les choses.
On a une tendance très forte

à intellectualiser, à perdre de
vue cette dimension physique,
corporelle, alors que les choses
sont une extraordinaire école

de vie.
Les livres, aussi, sont impor

tants en cette période de confi

nement. Je suis en train de tra
vailler sur un parallèle entre
les dialogues socratiques et les
dialogues monastiques des pre

miers siècles. Ce cheminement
philosophique - la manière
dont Socrate entrait en dia
logue avec ses interlocuteurs -
et le cheminement monastique
des conférences de saint Jean

Cassien, qui mettent en scène
un ancien et un jeune moine.
C’est une plongée extraordi
naire dans la richesse de l’être

humain. La lecture est une ma
nière de se mettre en attente.
N’attendre rien de spécial. Mais
le simple fait d’attendre éveille
en soi plein de sentiments et

de désirs. Ce peut être la décep
tion, la colère... Découvrir ce
monde intérieur de nos pas

sions peut être difficile. Mais il
s’agit d’accepter de demeurer

là-dedans jusqu’à ce que ces
sentiments s’usent. L’acédie
est une étape importante à tra

verser dans la vie monastique.
Pour découvrir cette joie d’exis

ter simplement.


